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Diaconat permanent - 2024/2025 : un nouvel élan !

La grâce de servir - Figures de diacres permanents (7)

Le Concile Vatican II, dans la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium au 
n°29 (promulguée le 21 novembre 1964) a restauré le diaconat permanent. 

Notre revue «La Vie diocésaine de Soissons» publie chaque mois un dossier spécial à l’occasion de cet 
anniversaire et 32 ans après les premières ordinations de diacres permanents dans notre diocèse.

Rendez-vous ce mois-ci avec Patrick DEMOULIN de Bruyères-et-Montbérault et Alain et Rose-Marie 
COTEL de Cuiry-Housse.

Lettre à mes frères diacres
Le Cardinal Jean-Marc AVELINE, archevêque de Marseille, a adressé le 27 mai 
2024 une lettre à ses frères diacres ; en voici de larges extraits.

Chers frères,
Il y a soixante ans, le 21 novembre 1964, était promulguée par le pape Paul 
VI la constitution dogmatique Lumen gentium, fruit de la réflexion des pères 
conciliaires sur l’Église. Le numéro 29 de cette constitution proposait le réta-
blissement du diaconat permanent, un ministère qui avait existé dans l’Église 

des premiers siècles, et dont les pères de Vatican II, voulant le promouvoir à nouveau, définissaient 
ainsi l’objectif : «Servir le peuple de Dieu dans la «diaconie» de la liturgie, de la Parole et de la charité, 
en communion avec l’évêque et son presbyterium» (Lumen gentium 29). Mais ce qu’avaient en vue 
les pères conciliaires, à savoir un soutien ministériel aux «jeunes Églises», notamment en Afrique 
et en Asie, ne se réalisa pas et ce sont plutôt les Églises «de vieille chrétienté», en Europe et en 
Amérique tout particulièrement, qui ont peu à peu déployé ce nouveau ministère ordonné. L’Esprit-
Saint est toujours surprenant ! Et, comme le disait jadis Charles de FOUCAULD à son ami Gabriel 
TOURDES, «on travaille souvent pour autre chose qu’on ne croit».
Soixante ans ! C’est déjà beaucoup mais, nous le sentons bien, ce n’est qu’un début ! Nous avons 
besoin de donner un nouveau souffle à cette vocation si belle, si nécessaire et si particulière. Car, 
même si la théologie et la pratique du diaconat sont encore en évolution au sein de l’Église, je sais 
combien, dans notre diocèse, vous avez su déployer, parfois à tâtons, mais toujours avec beaucoup 
de joie et de confiance, la fécondité de cette triple diaconie «de la liturgie, de la Parole et de la cha-
rité» dans les circonstances particulières de l’appel de chacun. 
.../... Je suis très heureux que soit ainsi mis en valeur votre ministère car celui-ci n’est pas toujours 
facile à comprendre. En effet, on est souvent tenté de le comparer à la mission du prêtre, en relevant 
ce que vous faites «de moins», ou bien à la mission du laïc, en cherchant ce que vous faites «de plus» ! 
Or, c’est au ministère de l’évêque que vous êtes directement liés et ce n’est qu’en relation avec le 
ministère épiscopal de communion que le vôtre prend sens. À la fois comme un salutaire grain de 
sable qui rappelle, à temps et à contretemps, que la communion est encore imparfaite tant que les 
pauvres ou les plus éloignés n’ont pas été rejoints, mais aussi comme un savoureux grain de sel qui 
encourage l’assemblée à reconnaître la présence et l’action vivifiantes de l’Esprit dans le monde, cet 
Esprit qui appelle les témoins du Fils à le rejoindre pour la mission. C’est la raison pour laquelle, à 
bien y réfléchir, votre ministère est central pour la mission de l’Église.
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Paradoxalement, ce qui fait que votre ministère est central, c’est qu’il décentre l’Église 
d’elle-même. Alors que, par vocation, vous devez vous rendre proches de ceux qui sont 

le plus loin des réseaux ecclésiaux, dans la liturgie diocésaine, vous êtes placés au plus 
près de l’évêque, juste à côté de sa cathèdre, non pas pour démontrer votre savoir-faire 

liturgique, mais plutôt pour signifier la prédilection du Seigneur pour ses enfants les plus fragiles, 
ceux que la société éloigne et que la miséricorde de Dieu va chercher en premier. Vous êtes comme 
ceux qui portent le paralytique et qui, bravant tous les interdits, viennent le placer aux premières 
loges, tout près de Jésus (cf. Mc 2, 1-12). C’est là toute la dignité, et parfois tout l’inconfort, de votre 
ministère, qui enrichit grandement la vie diocésaine et stimule sur le chemin de la sainteté non seu-
lement tous les baptisés mais aussi les autres ministres ordonnés, prêtres ou évêques, leur rappelant 
que la dimension diaconale reste à jamais au fondement de leurs vocations.
.../... Merci, chers frères diacres du diocèse ! Merci à vos épouses et à vos enfants ! Que le Seigneur 
bénisse vos ministères et que la Vierge de la Garde protège l’élan missionnaire de vos cœurs ! Mon 
estime, ma gratitude et ma prière vous accompagnent. 

Jubilé des diacres à Rome
du 20 au 24 février 2025

Le programme de l’Année sainte de 2025 prévoit le 
jubilé des diacres à Rome du 20 au 24 février 2025.

Pour ce jubilé des diacres, le Comité National du Dia-
conat (CND) organise un pèlerinage national du jeu-
di 20 au lundi 24 février 2025. Présidé par Mgr Ber-
trand LACOMBE, archevêque d’Auch et président du 
CND, il permettra à tous les participants de vivre en-
semble ce moment unique, avec le passage de la Porte 
sainte, dans une dynamique diaconale de réconcilia-
tion, une célébration avec le pape François, des temps 
de célébration et de prière, mais aussi une découverte 
de Rome, des premiers chrétiens et des catacombes 
aux quatre basiliques majeures de Rome.

Ce pèlerinage s’adresse aux diacres et leur épouse, 
aux veuves de diacre, aux prêtres et personnes partici-
pant à la vie de la fraternité diaconale de leur diocèse.

Pendant le pèlerinage, les participants seront réunis 
en fraternités de 10 personnes en favorisant des ren-
contres interdiocésaines en province.

Informations et inscriptions (avant le 15 novembre 
2024) sur https://jubilediacres2025-rome.venio.fr/fr 
ou en scannant le QR code ci-contre.
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La grâce de servir

Je m'appelle Patrick DEMOULIN, né en 1956 à Vorges, ordonné diacre le 19 juin 
2016 en l'église de Bruyères-et-Montbérault, bourg majeur de la paroisse Saint-Remi 
de l'Ailette, paroisse rurale composée de 34 villages (9 364 habitants.) située au sud de Laon.
Durant ma vie professionnelle, j'ai été professeur d'histoire-géographie durant quarante ans, de 
1979 à 2019, dans l'enseignement catholique. À travers la catéchèse, grâce à de nombreux béné-
voles, de nombreux jeunes collégiens ou lycéens ont pu découvrir le Christ.
Diacre ordonné pour «servir le Peuple de Dieu dans la diaconie de la liturgie, de la Parole et de la 
Charité», je sers à l'église, proclame l'Évangile et assure l'homélie, régulièrement, mais non sans 
crainte.
Amené à célébrer de nombreux baptêmes, je me déplace volontiers dans les villages pour baptiser 
là où vivent les familles. À l'occasion, cela me permet de rencontrer d'anciens élèves et de baptiser 
leurs enfants.
Mais ce qui me réjouit, moi qui suis célibataire, c'est de rencontrer des couples afin de les préparer 
au mariage. Accompagner des couples vers le mariage, c'est d'abord les écouter dans leur histoire 
d'amour et leur faire découvrir que Dieu n'est pas étranger à leur vie.
C'est encore l'écoute, l'accompagnement des familles en deuil qui me marque ! Au cours d'une 
rencontre, il est possible de percevoir beaucoup. Là encore, il s'agit de rencontrer des familles qui 
n'ont qu'un rapport épisodique avec l'Église. À l'Esprit-Saint de savoir mettre sur mes lèvres des 
paroles qui réconfortent, qui montrent la miséricorde de Dieu envers tous.
Enfin, j'accompagne quelques catéchumènes (adolescents ou adultes) dans leur cheminement 
vers le baptême.
En 2018, une mission m'a été confiée au sein du SDPLS (Service Dio-
césain de la Pastorale Liturgique et Sacramentelle). C'est dans ce 
cadre que j'ai été amené à assurer des formations de base pour des 
membres des équipes de funérailles ; l'un des lieux où des catho-
liques rejoignent des personnes souvent peu à l'aise avec l'Église, la 
religion, la foi,…
Une autre mission m'a été confiée, celle d'assistant (en 2021) puis 
d'administrateur (en 2023) de la Congrégation des Sœurs de l'En-
fant-Jésus de Soissons. À ce titre, il me revient d'accompagner des 
sœurs qui ont servi «l'Enfant-Jésus» en partageant «les joies et les 
peines» des habitants de l'Aisne. Trois ont rejoint le Père en 2023 ! 
Il n'en reste qu'une. Toutes ne cessent de servir l'Église du diocèse 
par leurs prières.

N.B. :	 Si j'avais un message à transmettre à des hommes tentés par le diaconat, je leur dirai d'y 
aller, de foncer… afin de pouvoir être ordonné assez jeune pour être diacre tout en exerçant 
leur activité professionnelle. 
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Le bonheur de servir en couple
Voilà plus de quarante ans que Rose-Ma-

rie et moi sommes arrivés à Cuiry-Housse, 
petit village tout près de Braine (au sud de 

Soissons).
Mariés depuis le 24 juillet 1976 à Chamigny en Seine-
et-Marne, nous avons le grand bonheur d’accueillir 
notre fille Julie à Soissons le 7 août 1985. C’est le désir 
profond de la faire baptiser qui nous fait faire un pas 
vers l’Église. Aussi, nous rejoignons la communauté 
paroissiale de Mont-Notre-Dame où l’abbé Henri PA-
QUEREAU vient d’être nommé curé. Nous avions fait 
sa connaissance lorsqu’il était aumônier des forains et 
gens du voyage.
L’accueil de la communauté a été déterminante pour le début de nos engagements. Julie, notre 
fille, devient servant d’autel ; voulant être marraine, elle désire recevoir la confirmation. L’abbé 
PAQUEREAU nous invite à constituer un groupe de jeunes après la profession de foi en vue de la 
confirmation. Ce fut nos premiers pas au service de l’Église. Le diocèse réorganise les paroisses : 
regroupement avec Braine ; l’abbé Xavier GIVERT, nommé curé de deux paroisses : Notre-Dame de 
la Vesle (33 villages) et Notre-Dame des Rives de l’Aisne (41 villages) fait appel à moi pour l’équipe 
d’animation. Appelé ensuite pour l’accompagnement des familles en deuil et la présidence des 
funérailles. Cet engagement m’a réellement fait prendre conscience de la notion de service.
Lorsque nous avons été appelés pour le diaconat, ce fut un grand étonnement étant déjà en re-
traite depuis 5 ans. Après un long discernement, aidés de l’équipe d’accompagnement menée par 
l’abbé Bernard PROFFIT avec laquelle nous avions des réunions régulières très amicales, autour 
d’un repas avec relecture des week-end de formation, nous avons pu envisager de répondre posi-
tivement à notre évêque. Ont suivies l’institution au lectorat et acolytat puis l’admission en vue de 
l’ordination. L’annonce de l’ordination a suscité beaucoup d’intérêt et de disponibilité auprès de la 
communauté paroissiale pour la préparation de la journée du 2 juillet 2017. Le jour J, l’Esprit-Saint 
a répandu tant de grâces qu’il nous a fait vivre la célébration avec beaucoup de paix, de joie et de 
puissance dans la prière.
Depuis, nous vivons la mission confiée par notre évêque : avant toute chose faire croître notre 
amour conjugal ; Rose-Marie, très impliquée auprès des personnes âgées, nous a conduits vers 
l’aumônerie de la maison de retraite où deux prêtres du diocèse résident. Au sein des deux pa-
roisses, j’assiste le curé dans l’exercice des sacrements du baptême, du mariage, la prédication et 
la célébration des funérailles avec l’aide primordiale de Rose-Marie. Nous sommes impliqués dans 
la vie de la paroisse. Je suis membre de l’équipe d’animation et du conseil pastoral.
À travers ces engagements, Jésus-Christ nous rejoint et nous montre le chemin du vrai bonheur. 
Mat 25, 40 : «Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait.» 

Alain


